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ÉDITORIAL 


E 1* Mai a été l'occasion, pour les travailleurs algériens 
E en France, de se réunir et de renouveler leurs reven- 

dications, A cet égard, plusieurs milliers de travailleurs 
se sont rassemblés dans de nombreupx meetings dans le 
Nord, dans l'Est et dans le Centre, Des allocutions ont été 
prononcées dans chaque région pour rappeler ce qui a été 
fait et ce qui reste à faire, 


Cependant, le 1°% Mai de cette année a trouvé les Algé- 
riens et l'Algérie elle-méme dans une situation particuliére, 
découlant des négociations d'Evian, des accords politiques 
franco-F.L.N., du cessez-le-feu et de la constitution de l'exé- 
cutif algérien, 


Essayons de voir comment on est arrivé à cette situation 
qui frise la tragédie, 


1] faut rappeler, tout d'abord, que l'U.S.T.A., 
février 1956, en pleine révolution algérienne, avait salué la 
proposition d'une solution démocratique, juste et pacifique 
du probléme algérien. Cette proposition avait été reprise par 
une partie de la gauche francaise et par le gouvernement lui- 
méme, Or on a constaté qu'au cours des contacts secrets et 
des négociations officielles qui vont de Melun à mars 1962, 
on à systématiquement éliminé toutes les tendances algérien- 
nes pour ne laisser qu'un seul interlocuteur devant ]e tapis 
vert, face à la délégation francaise. Cela a, par voie de con- 
séquences, éliminé les autres tendances du cessez-le-feu et de 
l'exécutif, 


née en 


Cette facon de procéder viole les principes élémentaires 
de la démocratie et de l'autodétermination et prépare l'ins- 
tauration d'un régime de parti unique en Algérie, 


Ce drame, avec ses conséquences politiques, économiques 
et sociales, a été exposé devant les adhérents de notre centrale 
syndicale à l'occasion de ce 1% Mai, comme il était de notre 
devoir de le faire, Tous ces problémes reviendront, sans 
doute, sur le tapis pendant longtemps car i] y a, dans tout 
cela, une frustration des objectifs de la Révolution algérienne, 


Dès l'annonce du cessez-le-feu, l]'U.S.T.A, a donné un 
communiqué à la presse, communiqué dans iequel elle a 
montré certaines conséquences des accords d'Evian qui sont 
néfastes aux intéréts des travailleurs et des paysans algé- 
riens. C'est dire que ce 1* Mai coïncide avec une étape nou- 
velle de là lutte du prolétariat algérien. Nous nous trouvons, 
maintenant, au début du combat pour l'émancipation sociale 
du prolétariat de notre pays. C'est pourquoi l'U.S.T.A. éten- 


(Suite en page 5.) 


Une vue de l'assistance au meeting de Maubeuge. 


VOICI ACTUEL VISAGE 


: ^ DE L'ALGÉRIE ! 
LET MAI ET L'ALGERIE |. ; n 


naos 


non seulement par 
ches attentats de VO.A.S, contre 
les musulmans, mais par la con- 
fusion politique la plus. complète 
qui règne dans les esprits. 

La presse fourmille de détails 
qui tendent à présenter l'O.A.S. 
comme une maladie honteuse. 
mais elle n'erplique rien. Or, 
l'O.A.S. n'est pas simplement un 
chancre né de l'Algérie Pied-noir, 


les lâ- 


mais le résultat logique et la 
synthése de la politique coloniale 
francaise. 


D'autre part, le chantage à la 
partition qui visait à obtenir du 
F.L.N. des concessions importan- 
tes a nourri l'O.A.S. en Algérie 
et en France. 

Avant les négociations, les mu- 
&ulmans étaient une force fe- 
doutable. Mais le F.L.N. qui a 
joué à fond la.colaboration et 
voulait, à tout prix, signer à 
Evian, les a liés pieds et poings 
IL n'y a donc c rien à crain- 
dre pour Ul'O.A.S. : ils ont cessé 
de jouer un rôle. 


Jusqu'aux accords d'Evian, le 
gouvernement francais a laissé 
L'O.A.S. mener une politique pra- 
tiquement légale (opposition par- 
lementaire, amendement Salan). 
D'un autre côté, il est de noto- 
riété publique que certains ser- 
vices gouvernementaux étaient en 
relation directe et faisaient tous 
leurs efforts pour renforcer V'O- 
A.S. 


En Algérie, l'O.A.S. tenait pra- 
tiquement tous les. Européens. 
Lorsque le C.N.R.A. accepta, à 
Tripoli, les accords d'Evian, Vor- 
ganisation fasciste comprit qu'el- 
le pourrait, impunément, frap- 
per les musulmans car le F.L.N. 
se trouvait dans l'obligation de 
bloquer toute action ou réaction 
de leur part. Le terrorisme sys- 


tématique commença : le 28 fé. 
vrier, à Oran, les attentats font 
65 morts et 93 blessés; le 4 mars, 


58 morts et 128 blessés... etc. 
Pour sa part, l'armée [rancai- 
se ne s'engagea nulle part: si 
elle refusait, tout au moins dans 
sa majorité, de basculer du cóté 
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FRERES ALGERIENS 
Pour l'avenir de ce «gosse », 
Pour le bonheur de nos enfants, 
Afin que cette misére disparaisse, 


Pour construire un Etat 


algérien 


| -- 


UNISSEZ-VOUS 1! 


libre, 


démocratique et 


social 


! 
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° ” ériens en arabe | | les li tés syndicales, Oussadou, au meeting organisé par l'U.S.T.A 
Le camarade Abdelhamed, s'adressant aux travailleurs algériens e 
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UNE DÉLÉGATION DE L'U.S.T.A. CONFÉRENCE DE PRESSE DU 


i ÉTAIT A LA CONFÉRENCE DE PRESSE PRÉSIDENT MESSALI-HADJ 
DU PRESIDENT MESSALI-HADJ 


B REDE | | à; FFE ~ pin | tenue le 4 mai 1962 a Gouvieux (Oise) 
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{ nt x i. M 
1 À M i lre | Fé- ! r rs nt I ir 
4 dér : d i vios daa ES et de 1 tre un ter tueries Mesdames, Messieurs Or ces combats fratricides conti- 
> > a "LA E: e case a : d Í truisent jeuness igé- nuent et sont meme, depuis quel- 
4 - a 1 | C ians in £ ( uence rier : u A intérêt Depui le cessez-le-fe la situa ques jours, en recrudescenct par- 
| " | | tal ti 2 12: Dévohmt en n Ter tion, en Algérie, s'aggrave tous les fois sous de nouvelles formes. Hier, 
i ouvait ni : Í | t I a a * —— jours; I] n'y a jamais eu autant ce furent la mitraillette, le pistolet 
ide ( | Í | Í 1 M 14 av : d'attentats, d'assassinats et de vic et la grenade aujourd'hui, ce sont 
gél | | l i | ignreDir init times, L« uple algérien attendait la hache, le couteau, le gourdin, la 
- Y i nI a i : j F ; i | I le cesse feu comme l'événement corde, l'enlèvement et l'égorgement. 
S | aire | - : i nd afr ] i historique qui allait mettre fin aux La violence gt uns appelle là vio- 
| E i na DEl tasas souffrances qu'il endure depuis plus lence des autre Le moment n'est 
l DI | - | éventu juestions : d dps LES" : de sept ans. Pour notre peuple, le plus de dire qui a commencé je 
iad 196 | LI í Í n qu Í 1 ; A = am 2” > cessez-le-feu, ce devait être la joie, premier, car il y a là un engrenage 
| dr " jaragra 1: i s iu rt: I > 1 pre- la paix retrouvée des manifesta- et un cycle infernal de represailies 
i > i i4 it 1 iver tions avt le national lar Le mieux, aujourd'hui, est de re- 
v k vp iser qu jar la n ratie gement deplo) uple algérier chercher le moyens de mettre fin 
m 1 i MNA rem Hadi t 1 I hré- pensait que ez-le-feu allait à cettè calamité. 
u 1 M ` naaaj jit t. Yit yim lui permeítr les heures 
fr ( | | | sation: a < m yh qu'ont déjà les Marocains et Quant à moi, je n'ai cessé, depuis 
èrg t1 né- t y í | a I aut le Tunisiens seulement ces 1957 jusqu'à no jours, de taire ap- 
OgT rer de N | ” 2 it vite inoncant l'indépendance pel sur appel au F.L.N. pour que 
Rad 5 n 1 d'1 y : ME naeg lance I Itiqut et lamé tion de son sort écono- cesse cë massacre qui compromet 
i : ss AW de ) 1 et ociale mique et social n'ont pas eu lieu l'indépendance de noire pays et qui 
À - : à 14 T à remarque e pri mais encore notre peuple constate apporte de l'eàu au moulin du fas- 
l | nombr di orres I it tir | d ^p ux UMDNOA h- 1 E que on existence devient de plus cisme de l'O.A.S, Le moment n'est- 
| ournaux ulti | | E o s ADEN c en plus difficile sinon impossible il pas suffisamment grave pour que 
| pe — m. $: Chômage, misère, épidémie, plas EN VOUS) Algériens, nous nous 
J SO X ticages, voitures piégées, bombarde- penchions sur ct problème pour bri- 
lu i 5I ments de quartier isssseinats aH ser ce cycle infernal et nous unir 
inc i Y a y ot | 4 ^ : contre le danger commun ? A ce su- 
81 atc serie c'est là une situation intolé 
" s H . = jet je tiens à préciser que, bien 
)l« i rable qui ne peut durer pro- 4 jas 3 f y 2 
a voaue A: violentes réactio Ces que n'ayant pas assisté aux négo- 
: : ciations et ma é les réserves qu'il «+ 
z mefaits sont commi quotidienne- , 
: sali-Had : : pré- ment Da ? tasciétes À LO AS A faites sur les accords franco- 
M.N.A ma iussi í pour maintenir l'Algérie dans le FLN., le MN.A. a décidé de proc- 
r 1 I 2 e r : beu y - z 1 der à sa reconversion politique et 
f ti da! les systéme colonial d'antan. Du cóté ' ez: tions rà 
zi us et | 4ant: s'attendre X tout de participer activement à l'édifica- 
i Fra 1 lica- de l'O.A.S., il fa : tion du futur Etat algérien confor- 
Had épon- 3 fils d C« car celle-ci est résolue à utiliser mément aux principes de l'autodé- 
moyens, y compris 1e geno A " 
questions que | pas étonnant 1€ es la politique la terre termination Aujourd hui, nous tre- 
e, A u fin T CE HW chaos nouvelons solenneliement notre ap- 
: Ve: c 4 ^ à Tp mettre indé- pel au F.L.N. en vue de mettre fin 
fédéral Oussadou aprè {x P^ - ds oot gs aux luttes fratricides et g^ aliser 
la conférenc presse P» M aw un rapprochement qui nous permet- 
- nre | £ pr | Ju I = trait d’unir toutes les forces natio- 
tenve 962 retenu ntretien qu'i nales et démocratiques de notre 
3 j ^ voulu nous a order g P d pays pour faire face aux difficultés 
tronen A > ad $ qui assaillent de partout notre peu- 
a : ré ai ple et atteindre tous les objectiis 
L t LA na , de la Révolution algérienne, 
, 1 C'est pourtant cette organisation 
" r uitra-fasciste que de différents cû- C'est pourquoi nous proposons 
: - tés l'on veut, à tout prix, coller au une réunion au sommet F.L.N.-M 
' 22 ' sm M.N.A. Nous avons déjà, à de nom N.A. pour débattre rensemble de 
| riat breuses reprises, dénoncé ces accu- ces problèmes. Si la sagesse politi- 
i )usser S sations ménsongeres qui ont pour que ne prévalait pas, il faudrait 
I € but de jeter le discrédit sur notre s'attendre au pire Nous verrions 
Roe h : parti et diviser les Algériens, Il faut alors, en Algérie et en France, les 
: EU croire que ces démentis n'ont pas Francais se battre contre les Fran- 
"via pon 39e is suffi, puisqu'une certaine feuille est çais et les Algériens £s'excerminer 
Cett conférer avai lr i lent maintenir 1'A 0 ins | dota allée jusqu'à accuser des émissaires entre eux au profit du fascisme, 
lampétre tout à fait pr ju 'oloni Aus I D I du M.N.A d'avoir conclu un accord Le M.N.A. considère que ;'union 
ir el Y déroulés | piu ju : nne ase dy du est, une nécessité vitale seule sa 
i d^ où iéc] n bross SOM an px trist ns à au réalisation peut nous permettre 
m | bleau de a situa > n sten demeure à vo ie + d'aborder le problème algérien dans 
> uns 2 , Ts Ve Es i Par ailleurs, l'on à beaucoup épi- les meilleures conditions, Gráce à 
1 à rie en réjetant :Dension | logué sur mon mom ces derniers cette union, les Algériens pourront 
' 30 que sur l'O.A.S. qu jours à propos de la liste des té- se consacrer essentlellement à ia” 
le seuil à détruire le I moins qui ont été cités par Salan construction de l'Algérie nouvelle, 
aussitôt par I] s'es 41 lórs de son premier interrogatoire mettre sur pied ses institutions et 
iméras, les photogr: s et les malh ( i : I| est vrai que je figure sur cette créer les bases indispensables pour 
t ion. ç y des. F.L.T M.N iegériet liste à côté d'un grand nombre de résoudre les problèmes politiques, 
k; I f | L > NI. die personnalités civiles et militaires, et économiques, sociaux et culturels, 
A é dé ju - | V it : P notamment du général de Gaulle Le peuple algérien attend de ses 
Ses s-f é nt iu M.N.A y mettre fin M. OUSSADOU. Que peut-on penser de toute cet dirigeants que l'indépendance du 
te campagne de mensonges sinon pays se traduise dans les faits par 
que le M.N.A, a été utilisé comme la réalisation de ses aspirations 
un moyen pour une vaste opération Il y a également un probléme sur 
politico-policière lequel nous voudrions vou faire 
" " - f Ce n'est pas la première fois que connaitre notre point de vu». C'est 
f € [4 "^ nous sommes victimes de telles ten- nous qui les premiers, en créant 
J LU tatives. Mais, hier comme aujour- l'ETOILE NORD-AFRICAINE au 
d * * d'hui, le M.N.A. et moi-même som- lendemain de la premiere guerre 
mes décidés à nous défendre, à Aé mondiale, avons posé le probléme du 
jouer toutes les machinations et à Maghreb uni en tant que néce;sité 


- À a combattre les campagnes d'intoxi- historique, politique, économique et 
A | cation et de mensonge stratégique. Ce probléme a toujours 
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cy "ente , * eva , ds, j : Ei «c nombre d'individus qui se sont lais "E s eu monde à sunir, 
pius impose 1a ses angoisses é soudoyer par les officines colo- Cela dit, il reste à déterminer 
Or yu , s S 1 | faut vivi pour ntendre nialistes en vue de créer la troisiè dans quelles conditions cette union 
1 net $ t ^ v" nOUT + me force que le M.N.A avait déjà pourra se réaliser. Mais, en ce qui 
Y ^ - a. condamnée dés le début de la Ré nous concerne, nous croyons que 
ad z Ac tourner parce qug volution algérienne Ces individus rien ne pourra se faire de valable 
mnt nnair«e télé Bi él qui se sont laissés entrainer si loin et de durable dans ce sens que si 
í 110 M jont De Cr de 1! volution, peuvent, demain l'on tient compte des aspirations 
: - ill S mpioyt toni utiliser le sigle M.N.A. pour d'au- profonde des peuples arabes eux- 
un r d ré t qui tres aventures même et en procédant par des 
ris. né ésistance « sabo- E Quan | nous. nous n’évons fa voles démocratiques dans le respect 
ta TC d : / mais cessé de marcher dans le che- des droits de chacun 
i : I ; ^ > min de l'honneur € nous conti A propos du monde ifricain, nos 
d at Jui t nueror de marcher dans la mém prolongements sahariens nou met 
lat i T ; dra son action syndic jusqu'aux couch« " S voir juelles que solent 1 € tent n contact avec lui. Le M.N.A 
ery TES e : , S z ves e € )ersécut entend que l'Algérie uit des réla- 
LOR i iaut- ” : f; ntr | $ | - : A A 
I e de notre peuple : il s d'entrainer dan 1 tions amicales avec les peuples noirs 
| ire re] toul dicalisme libre algérien le plus grand non Ic d'expression francaise limitronhes de 
, i press travailleurs, de les éduquer et de les cond t- * notre continent, Nous avons tou- 
ra € i eur n ont a > M Tee jours eu d'excellents rapports avec 
s t d t avis mêmes l'espoir de toute | la classe ouvrière ^ les représentants de ces peuples 
Notre centrale syndicale, soutenue par tous les travail- noirs qui, hier, étudiants en Fran- 
i irnal Le Mond ju leurs, doit porter ses efforts dans le combat pour le respect Hs Op sies usse e T ce, dirigent, aujourd'hui, les desti- 
| | ) | lèn qut nées de leur pays 
9 1! 196 pr voir stat des libertés démocratiques qui permettront aux ouvriers H veux aborder devan c'est « ign M 
1 tal t de l'ordi ilgériens d'aller toujours de lavant dans la voie du progrès lu luttes fratric qu Par sa position géographique, rAI- 
dar Tel T A à ent le M.N.A t e FLN. d gerie es une plaque tournante «qui 
à r T n : | + social et économique 195€ no jours. Cé lutte l'oriente aussi bien vers l'Orient 
: : Bu À dad L'union de tous les travailleurs al nba nationalistes ayant pour même ob arabe, le continent africain que le 
TN! > tivité et leur attachement aux principes s ” ur per- jectif indépendance de l'Algérie monde occidental. Dans le passé, 
: T Í ^ Or fait des millier dt victimes l'Algérie, comme d'ailleurs tout le 
— — — mettront de realise amélioration du 1 ( pro- i ( ‘us concerne, nous les Maghreb, a toujours eu des rela- 
létariat ivon lénlorée et condamnées et tions économiques, commerciales et 
L'U.S.T.A, fait appel au prolétaria Out nous avon | ippels à diplomatiques avec le monde occi- 
i i s’ . 'unior i ition pour dental. Nous n'oublions rien du pas- 
seutenir son combat qui s'annonce part cile, mettr fir si hier. sé et nous entendons qu'à l'avenir 
- malheureu ont conti- l'Algérie indépendante ait des rela- 
LA VOIX j TRAVA N nué malgré 4 iu jourd'hui tions fructueuses avec tous les pays 
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